[image: 9782700251364_cover.jpg]

[image: pageTitre]

Direction artistique : Françoise Maurel
Couverture et illustrations de Julien Castanié
 
 
ISBN 978-2-7002-5136-4
ISSN 1766-3016
 
 
© RAGEOT-ÉDITEUR – PARIS, 2016.
Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays. Loi n° 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.

Du même auteur, dans la même série :

La clinique du docteur Fou


         
            À C.L.

        

    

            [image: ../Images/debutchapitres1.jpg]
La forêt des Ombres


            
                – Mortimer, t’es tout blanc, m’a chuchoté Aglaé. T’es sûr que ça va ?

                – Hummm, j’ai répondu faiblement.

                Tout blanc ? Moi, j’avais plutôt l’impression d’être tout vert.

                Vert de peur…

                D’abord, parce qu’on voyageait en bus, et qu’un accident est vite arrivé.

                Ensuite, parce que le maître, monsieur Turpin, nous emmenait en séjour « Pleine nature », et qu’en pleine nature, on ne sait jamais ce qui peut se passer. Surtout au cœur d’une forêt.

                Et enfin, parce qu’on dormirait deux nuits sous la tente, donc à l’abri de rien ni de personne.

                Oui, j’avoue, j’ai peur de tout, d’où mon surnom affligeant, Mort-de-peur. Il n’y a qu’Aglaé, ma meilleure amie, ou Sven et Niels, les jumeaux, qui m’appellent encore par mon prénom. 

                Mais je n’ai pas dit mon dernier mot !

                Un jour, j’en suis sûr, je réaliserai un exploit tellement époustouflant que Mort-de-peur ne sera plus qu’un mauvais souvenir. Et tout le monde, même Clarabelle, ma grande sœur, s’agenouillera devant moi.
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                – Laisse-nous te nommer Mortimer-le-valeureux, me suppliera-t-on.

                Ben quoi, on a le droit de rêver, non ?

                En attendant, je gardais les yeux fermés pour ne pas voir la route défiler beaucoup trop vite à mon goût.

                – Plus que deux kilomètres, les enfants, a soudain claironné monsieur Turpin.

                Yes, mon supplice touchait à sa fin.

                – Dès l’arrivée nous installerons nos tentes, il a ajouté, car « Toit sur la tête nous protège des petites bêtes ».

                Des petites bêtes, peut-être, mais pas des grosses.
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                Il est comme ça, notre maître, il adore les dictons. Je le soupçonne même d’en inventer. Il a souri avant de reprendre :

                – Nous irons ensuite dîner dans une auberge forestière, tout près d’ici, parce que « Estomac bien garni annonce une bonne nuit ». Ceux d’entre vous qui le souhaitent nous présenteront leur objet fétiche.

                
                Oups, j’ai frémi en imaginant la tête de monsieur Turpin s’il découvrait mon objet fétiche : Frisson, mon chat adoré, qui dormait sur mes genoux, caché dans un sac à dos percé d’une multitude de petits trous discrets. 

                Nous sommes inséparables, pour rien au monde je ne passerais une nuit sans lui, surtout en pleine forêt !

                Quelques minutes plus tard, à mon grand soulagement, le bus s’est arrêté.

                Nous sommes descendus en nous étirant, pour nous retrouver face à une rangée de sapins hauts et sombres qui se balançaient en grinçant sous l’effet du vent.
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                Un peu stressant, comme la porte de la cave, à la maison, qui gémit horriblement à chaque fois qu’on l’ouvre.

                Monsieur Turpin, très en forme comme toujours, nous a annoncé :

                – Bienvenue dans la forêt des Ombres, les enfants.

                Chouette nom, très réconfortant.

                – Elle est appelée ainsi car les arbres et les rochers projettent parfois des ombres extraordinaires qui pourraient laisser croire que l’endroit est peuplé d’étranges créatures. Formidable, non ?

                Euh, non, totalement flippant.
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Au secours !


            
                On a planté les tentes fournies par l’école au milieu d’une clairière équipée de sanitaires et de tables de pique-nique fabriquées avec des rondins.

                Tout se passait bien jusqu’à ce que monsieur Turpin constate :

                – Oh oh, il y a un petit problème…

                Les deux parents d’élèves qui nous accompagnaient l’ont dévisagé, perplexes.

                
                – Voyons, voyons, il a murmuré en se caressant le menton. Vous êtes vingt-deux, mais je n’ai prévu que cinq tentes triples et trois tentes doubles… Je suis désolé, l’un d’entre vous devra dormir dans la petite tente simple que j’ai apportée au cas où.

                On a protesté, personne n’avait envie de passer la nuit seul au beau milieu d’une forêt obscure. 

                Surtout pas moi.

                – Aucun volontaire ? il a tenté. Bon, alors tirage au sort.

                Il a plongé la main dans la sacoche où étaient rangés nos cahiers « Pleine nature », puis il a prolongé le suspense quelques longues secondes avant d’en extirper celui de la victime.
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                – Le gagnant est… Mortimer ! il s’est exclamé.

                Je n’ai rien répondu, trop occupé à rester debout alors que mes jambes flageolaient.

                Toute la classe, ou presque, a explosé de rire.

                – Mort-de-peur va vraiment mourir de peur, a dit quelqu’un derrière moi.

                – L’un d’entre vous souhaite prendre sa place ? a lancé monsieur Turpin, sourcils levés.

                Ça les a calmés, d’autant qu’il a précisé :

                – De toute façon je procéderai à un autre tirage au sort demain soir.

                Ouf, au moins la torture ne durerait qu’une nuit !
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                Le maître a posé une main sur mon épaule.

                – « Qui chasse la peur grandit d’heure en heure », Mortimer. Ne t’en fais pas, je ne serai pas loin.

                D’un geste, il m’a désigné deux petites tentes à l’écart des autres, en lisière de forêt… Pas très rassurant !

                
                Aglaé, elle aussi, s’est approchée.

                – Si ça ne va pas, viens me chercher, je te tiendrai compagnie.

                J’ai rougi comme à chaque fois qu’elle plonge ses yeux pervenche droit dans les miens, et je l’ai remerciée.

                La tête basse, le pas traînant, je suis allé installer mon duvet dans ma tente, puis Frisson dans mon duvet.
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                – Ne bouge pas, je reviens bientôt, je lui ai promis.

                
                Il n’a pas daigné me répondre, il s’est rendormi aussi sec.

                J’ai rejoint les autres et on s’est mis en route, cap sur l’auberge forestière. On suivait un sentier balisé, mais la nuit tombait déjà, on n’y voyait presque rien à cause des nuages qui masquaient la pleine lune.

                – J’espère qu’on ne va pas se perdre, j’ai soufflé à Sven, à côté de moi.
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                – Si, ça serait trop cool, il a répliqué.

                – Ouais, carrément, s’est réjoui Niels, son frère.

                Pff, toujours prêts pour l’aventure, les jumeaux.

                On est arrivés sans encombre, même si en chemin j’ai entendu quelques craquements bizarres et qu’il m’a semblé voir des yeux luire dans la nuit.

                – Peut-être des biches, a suggéré Aglaé, rêveuse.

                Mouais.

                J’ai failli demander à monsieur Turpin s’il y avait des loups dans la région, mais j’ai eu trop peur qu’il me réponde « Peut-être, Mortimer, peut-être… ».

                À l’auberge, une belle bâtisse en pierres à l’orée du bois, une table immense nous attendait, garnie de soupières fumantes et d’appétissants plats de charcuterie.

                – Ils ont oublié le pain de notre côté, a remarqué Niels.

                – T’inquiète, j’y vais, j’ai proposé.

                J’ai patienté devant le bar, à côté d’un homme vêtu de vert qui terminait son repas en silence, perché sur un haut tabouret. Peut-être un chasseur. Un grand chauve l’a rejoint. 

                [image: ../Images/chap02dp04.jpg]

                
                Ce dernier lui a chuchoté, assez fort pour que je l’entende :

                – Salut Fred, ça y est, j’ai repéré ses empreintes aux abords de la grotte du Diable, sa tanière ne doit pas être loin.

                Ils se sont dévisagés, l’air grave.

                Hum, ils parlaient de quoi, là ?

                – Des empreintes très impressionnantes, il a ajouté, sûrement un spécimen de belle taille. Il faut prévenir les gardes forestiers, qu’ils diffusent l’information avant que ça provoque la panique dans les environs.

                D’une main tremblante, j’ai ramassé la corbeille de pain que la serveuse venait de poser devant moi et j’ai bredouillé un merci inaudible, la bouche sèche.

                
                La grotte du Diable ?

                Des empreintes très impressionnantes ?

                Un spécimen de belle taille ?

                La panique ?

                J’ignorais de quelle bête sauvage ou de quel monstre ils parlaient, mais une chose était sûre, on n’était pas en sécurité au campement.

                Au secours !
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